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N° 50- Élaborer une nouvelle Charte de l’arbre applicable à l’échelle du Grand Lyon et déclinable à l’échelle des conférences des maires ou des communes.
Bilan des concertations et contributions des groupes de réflexion en 2010

Frédéric SEGUR Octobre 2010
Les principes
· L’origine et les objectifs de ces principes
La première charte de l’arbre a proposé cinq principes pour une prise en compte durable et qualitative de l’arbre dans les projets urbains (la dynamique du paysage, la diversité, la permanence, la durée et l’économie). En effet, l’analyse critique des projets de plantation réalisés avant l’adoption de la charte mettait en évidence des erreurs récurrentes de conception des aménagements dont les conséquences, souvent à moyen ou long terme, portaient à la fois sur la durabilité des plantations, sur la dégradation dans le temps de la qualité paysagère, mais également sur les couts de gestion importants que ces erreurs entrainaient. 
Les principes ont été définis comme des cadres souples qui définissent des orientations techniques, des objectifs éthiques ou stratégiques, sans constituer un carcan normatif qui entraveraient les possibilités de création. Ces principes doivent permettent ensuite de cadrer un débat constructif entre le maitre d’ouvrage et le maitre d’œuvre.
· L’évaluation des résultats

La référence à la charte de l’arbre et notamment à ces cinq principes est aujourd’hui majoritairement faite dans la rédaction des programmes d’aménagement. Ces principes ont vraiment permis de définir un cadre culturel commun aux acteurs du Grand Lyon concernant la place de l’arbre dans la ville et sa déclinaison opérationnelle dans les projets d’aménagement. Ils ont également servi de cadre de référence et contribué à l’amélioration du dialogue entre les maitres d’ouvrages et les maitres d’œuvres. L’évaluation de cette partie de la charte de l’arbre est donc globalement très positive et incite à poursuivre dans cette voie, en proposant des principes davantage philosophiques que techniques.
· Les propositions des groupes de réflexions
Les différents groupes ont unanimement souhaités la conservation de ces principes avec quelques compléments. Il s’agit tout d’abord d’adapter leur rédaction aux nouveaux objectifs de la charte (notamment à toutes les typologie de plantation qui constitue la « forêt urbaine » de l’agglomération), mais aussi de les actualiser au regard des nouveaux enjeux du développement durable (par exemple les enjeux liés aux changements climatiques pour le principe de diversité, etc.…). Ensuite 3 nouveaux grands principes ont été proposés afin de compléter les 5 premiers : la solidarité, l’éducation, l’innovation. 

· 1er principe - La dynamique du paysage : intégrer une perpétuelle évolution
Composer un projet avec des arbres demande une réflexion sur l’évolution des plantations dans l’espace et dans le temps. En effet, le choix des implantations et des essences possède des incidences très différentes à court, moyen et long terme. Il est donc souhaitable : 
· de modéliser l’évolution spatiale du projet dans le temps, (image à la création, à moyen terme et à long terme),

· de définir et de chiffrer le programme d’entretien nécessaire pour l’accompagnement dans le temps du projet.
La dynamique du paysage s’applique aussi bien aux plantations isolées ou aux projets urbains qu’aux opérations de reboisement ou de renaturation de milieux dégradés. Une attention particulière sera portée sur les processus écologiques qui permette à cette dynamique du paysage de conduire à la constitution d’écosystèmes équilibrés (adéquation des palettes végétales aux caractéristiques des sites, successions végétales…).
· 2ème principe : la diversité, un enjeu esthétique, écologique et culturel
Devant les problèmes engendrés par la monoculture des essences (développement de pathologies, banalisation des ambiances, inadaptation au site), il est souhaitable de s’engager dans la voie d’une diversification raisonnée des espèces utilisées dans les projets, afin notamment : 
· de mieux exploiter la valeur ajoutée paysagère des arbres (fleurs, fruits, écorces, feuillage, luminosité, silhouette, qualité de l’ombre, variation des couleurs au fil des saisons, persistance …),

· de choisir «le bon arbre au bon endroit » pour mieux adapter l’arbre au site (espace aérien et souterrain disponible, nature du sol, climat …),

· de créer une barrière préventive contre le risque de développement d’épidémie. 

Il est demandé aux concepteurs d’apporter des explications sur leurs propositions de palettes d’essences, notamment en ce qui concerne les trois objectifs majeurs de la diversification évoqués ci-dessus. 
Cet effort de diversification doit en outre s’inscrire dans l’objectif d’adaptation des essences aux effets du changement climatique (suivi du comportement des essences, anticipation sur l’évolution des palettes végétales, réflexions sur l’évolution des paysages…). Il doit également permettre de participer à l’effort de maintien, voire de renforcement de la biodiversité du territoire.
· 3ème principe : la permanence pour un paysage attrayant tout au long de l’année
Parce que la ville vit au rythme des saisons, le paysage doit conserver un caractère attrayant tout au long de l’année. Cet objectif nécessite notamment une réflexion particulière sur l’évolution des végétaux proposés pour le projet au fil des saisons. 

Outre les aspects esthétiques, ce principe doit également intégrer la fonction de la végétation comme support permanent de biodiversité, en offrant un renouvellement d’abris et de sources d’alimentation à la faune (diversité des strates végétales, étalement des floraisons et des fructifications…).
Il est donc demandé aux concepteurs de présenter l’évolution de leur projet au fil des saisons. 
· 4ème principe – La durée : faire du temps un allié
Planter un arbre n’a de sens que pour le long terme. L’introduction d’un arbre dans un projet d’aménagement ou de renaturation doit donc garder comme principal objectif la durabilité de son développement. La recréation d’un environnement satisfaisant aux exigences de l’arbre dans le temps, notamment en ce qui concerne le sol, sera un élément déterminant. La recherche d’économies se fera plutôt sur la quantité totale ou sur la force des arbres, que sur la qualité de leur implantation dans le site. La taille des végétaux utilisés pourra être également diversifiée, en favorisant les arbres jeunes (plants forestiers, baliveaux…) ou de taille moyenne (18/20 à 25/30), et en réservant aux gros sujets (à partir de 30/35) un usage ponctuel et exceptionnel.

De même, la transplantation de sujets adultes ne devra pas être généralisée. Elle se limitera à des arbres à la fois jeunes, sains et vigoureux, pour lesquels cette opération peut être un investissement intéressant.

· 5ème principe : l’économie
La maîtrise des dépenses publiques ou privées tant en investissement qu’en fonctionnement, est au centre des exigences des exigences actuelle de tout aménageur ou gestionnaire. C’est pourquoi le projet devra rechercher un amortissement sur le plus long terme, et veiller à induire un minimum de charge d’entretien. Ces charges seront d’ailleurs étudiées et présentées dans « le programme d’entretien nécessaire pour l’accompagnement dans le temps du projet » (cf. 1er principe). Le respect des quatre premiers principes est donc une nécessité pour satisfaire aux exigences du principe d’économie.
· 6ème principe : la solidarité
Les réflexions sur le développement durable de nos sociétés mettent en évidence l’importance des questions de solidarité. Cet objectif peut devenir un principe qui s’applique à la protection et au développement de l’arbre dans la ville et se décline sur différents plans :

· La  solidarité territoriale : la distribution des arbres, jardins et espaces naturels n’est pas uniforme sur le territoire de l’agglomération. Cette connaissance doit permettre l’accompagnement des démarches volontaristes, publiques, privées ou associatives, visant à améliorer la qualité des cadres de vie et l’équité d’accès aux espaces arborés. 
· La solidarité entre les générations : planter un arbre est par nature un geste altruiste, on ne plante pas pour soi mais pour les générations à venir. Cette valeur doit accompagner tout projet de plantation, mais aussi donner le courage de procéder au renouvellement des arbres et peuplements dépérissants afin de garantir un équilibre démographique des patrimoines arborés sur le long terme.
· Cette valeur symbolique portée par l’arbre doit être considérée comme un vecteur potentiel d’idéaux et  peut servir à faire progresser l’adhésion de tous aux valeurs de solidarité. L’opération « les arbres de la solidarité » menée avec le Foyer Notre Dame des Sans Abris en apporte l’illustration.

· Solidarité par la coopération : l’expérience et les savoir faire des acteurs du paysage de l’agglomération en matière d’arboriculture urbaine peut être valoriser par l’échange et la diffusion, notamment dans le cadre de coopérations ou de jumelages avec d’autres villes. La protection et le développement de la place des arbres dans les territoires urbanisés sont aujourd’hui des préoccupations importantes de nombreuses villes de pays développés aussi bien que de pays émergents ou en voie de développement.
· 7ème principe : l’éducation
La protection de l’environnement et en particulier des arbres et des espaces boisés de l’agglomération est un enjeu qui doit être compris et accepté par tous les habitants, la réalisation de cet objectif nécessitera de plus leur implication en tant qu’acteur. L’évolution des perceptions et des comportements que cela implique nécessite un véritable travail d’éducation et d’accompagnement. Tout projet impliquant la plantation d’arbres porte en lui un potentiel pédagogique important qui doit être valorisé. 
Au delà de ces actions d’éducation par le projet, l’accompagnement des habitants (fiches techniques, conseils de plantation ou d’entretien des arbres…) ou des projets citoyens (projets associatifs, ou de groupes d’habitants : projets pratiques, festifs ou culturels sur ce thème) doit être encouragé.

· 8ème principe : l’innovation
Il s’agit d’une part de développer la prise en compte des exigences du développement durable dans la conception et la gestion de la nature en ville, et d’autre part de poursuivre l’implication des acteurs de l’agglomération dans les programmes de recherche et de développement sur ce thème.
Le but est d’intégrer une démarche collective d’amélioration continue des connaissances notamment par l’inscription d’objectifs de recherches appliquées aux principaux projets d’aménagement urbains ou de renaturation développés sur le territoire du Grand Lyon.
Ces expériences et ces connaissances devront être mutualisées et échangées avec l’ensemble des acteurs du paysage et de l’aménagement du territoire pour permettre le partage des savoirs et l’amélioration des compétences de chacun. 

La participation à des réseaux de recherche et de capitalisation de connaissances sur les thématiques du paysage et de l’arboriculture urbaine, notamment avec Plante et Cité, est à encourager afin de bénéficier d’ouvertures nationales et internationales, des échanges et des soutien
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